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L'IMITATION cSc LA CONTRLFAON

DES

OBJETS D'ART ANTIQUES
AUX XVe ET XVI e SICLES

C'est aujourd'hui un lieu commun, mme
dans les opinions courantes, que la consta-

tation des emprunts directs faits l'antiquit

classique par l'art de la Renaissance. Sur ce

point d'histoire, l'vidence s'est impose a

priori d'une faon gnrale. Mais il reste

encore bien des preuves faire, bien des

dmonstrations tablir, bien des cas sp-
ciaux traiter; et si le rsultat de nouvelles
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recherches sur cette matire n'est pas destin

modifier les conclusions dj formules par

l'histoire de l'art, il est certain, nanmoins,

que ces recherches ne seront pas inutiles pour

la connaissance intime de nombreuses uvres

des xve et xvi e sicles et pour la complte

intelligence du milieu dont elles sont sorties.

Au volumineux et interminable dossier des

rapports tablis entre l'antiquit et la Renais-

sance je dsire donc apporter le produit de

quelques nouvelles observations. Je me ren-

fermerai dans l'tude de quelques petits

bronzes sur lesquels l'influence du modle

antique est vidente, et o l'imitation, force

d'exactitude, atteint les limites du plagiat.

Ces notes pourront contribuer un jour

clairer l'histoire de la contrefaon '

pendant

i Vasari a trs bien dfini les effets de la contrefaon

dans la vie de Vellano de Padoue (Le Vile, dition de

G. Milanesi, tome II, p. 603) : Tanto grande la forza

del contrafrare con amore e studio alcuna cosa, che, il

piu dlie volte, essendo bene imitata la maniera d'una
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les plus belles annes de la Renaissance. Elles

ont, mes veux, une importance plus grande

encore. Elles serviront dmontrer quelles

lurent les origines d'une industrie de premier

BACCHUS

Mdaille antique suppose (Italie, xv c

sicle).

ordre qui atteint aujourd'hui un dvelop-

pement considrable et qu'on appelle le

Bronze d'mi et d'ameublement.

di queste nostre arti da coloro clic nell'opere di quai

cuno si compiacciono, si fattamonte somiglia la cosa clic

imita quclla clic c imitata, clic non si discerne, se non

da chi ha
pi che buon occhio, alcuna dillcrcnza ".
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Ce fut la manie des xvc et xvi e sicles que

d'imiter, de contrefaire et de supposer. Maz-

zuchelli, dans sa collection conserve Bres-

cia, avait runi de nombreuses mdailles de

LYSIMAQUE

Lieutenant d'Alexandre, roi de Thrace.

Fac-simil d'une gravure du Promptuarium iconum.

restitution, reprsentant des personnages de

l'antiquit. Gatanus (Pietro-Antonio de comi-

tibus Ga'tanis) a publi des mdailles de Mose,

d'vandre et de Carmenta, sa mre, d'Ho-

mre, de Tbmistocle, de Thaes, de Xno-

phon, de Socrate, d'Anaxarcbus, de Caton le

Censeur, de Cicron, de Virgile, de Tite-Live,
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de saint Paul et des Aptres. Le Dante, Boc-

cace, Ptrarque, les premiers papes et les

grands hommes du moyen ge italien de-

vinrent galement le sujet de mdailles r-

LYSIMAQUE

Lieutenant d'Alexandre, roi de Thrace,

mort en 281 avant J.-C
Mdaille italienne en bronze (xv

e
sicle).

trospectives. La collection Taverna, au Muse

municipal de Milan, possde de curieuses

suites de ces mdailles.

Le Proiiiptiictriiim iconum hisignioritm ci se-

atJo honiiitum, publi Lyon par Guillaume
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Roville (dition de 1553), aprs avoir donn

des portraits d'Adam, d'Eve, de No, de Sem,

de Cham et de Japhet, contient un certain

nombre de gravures sur bois qui prtendent

ANTIGONE

Lieutenant d'Alexandre, roi de Phrygie.

Fac-simil d'une gravure du Promptuarium iconum.

reprsenter quelques personnages de l'anti-

quit classique. Le type de plusieurs de ces

derniers portraits est videmment emprunt

des mdailles de restitution composes en

Italie aux xv e et xvi e sicles. En voici deux

dont
j'ai

retrouv les originaux. Ce sont des

mdailles supposes d'Antigone, roi de Phri-
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gie, et de Lysimaque, roi de Thrace. La pre-

mire, d'un caractre tout particulier, est un

morceau prcieux qui nous montre l'effort

d'un artiste du xv c sicle cherchant donner

AN l'IGONE

Lieutenant d'Alexandre, n en 3S2. mort vers 501

(avant J.-C).
Mdaille italienne en bronze (xV= sicle).

sem uvre une apparence exotique et orien-

tale. Cette pice unique
'

est coule en mtal

' Klle manque tout au moins au Cabinet des m-
dailles de la Bibliothque nationale.
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excellent de souplesse et de fermet, compos
d'un alliage trs fin, remarqu dj dans

quelques preuves d'essai de plaquettes et

de mdailles '. Elle a t prsente une pre-

mire fois la Socit des antiquaires en

1880 2
. Mais elle ne reut pas alors l'accueil

qu'elle mritait. En effet, cette poque,

l'uvre du xv e sicle se recommandait seu-

lement par sa valeur d'art, et le personnage

historique ou imaginaire auquel elle devait

tre rattache tait ignor, bien que notre

confrre, M. Rayet, ait fort judicieusement

indiqu que cette pice, quant la coiffure,

imitait la mdaille de Mithridate, roi de Pont.

Tous les numismatistes consults ne la con-

1 Voyez une autre pice reprsentant Minerve, grave

plus loin
;
une mdaille, portrait d'homme, chez M. Gus-

tave Dreyfus, et une mdaille que j'ai recueillie, repr-

sentant un personnage suppos de l'antiquit, vraisem-

blablement un philosophe.

2 Bultlcf,n de la Socit des antiquaires de France,

t. XL1. p. 209.
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naissant pas par un renvoi bibliographique et

la croyant dnue de preuves extrinsques

d'authenticit la jugrent de nul intrt. Je

dois mme avouer qu'un savant me dclara

Fac-simil d'une gravure du Promptuarium iconum

insigniorum homintim.

alors confidentiellement que cette pice lui

paraissait tre une contrefaon absolument

moderne. Heureusement j'avais dj group

autour du bronze injustement suspect un

certain nombre de monuments similaires et

rien n'branla mes convictions. D'autre part,

ma confiance dans le style de l'uvre et dans

tous ses caractres archologiques d'authenti-
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ticit ne fut pas due, puisque je
constatai

qu'au milieu du xvie sicle elle avait t enre-

gistre par le Promptuarium. Bon gr, mal

gr, il faudra maintenant que la numismatique

tienne compte de la pice nouvelle que j'ap-

porte la srie des mdailles de restitution du

xv e sicle. Les contrefaons de la Renaissance

ont droit aujourd'hui nos gards et doivent

trouver place dans nos muses. Si ma mdaille

s'est classe ailleurs, c'est qu'en 1880 il n'y

avait pas une collection publique qui et con-

senti la recevoir, ft-ce titre de don. C'est

uniquement leurs risques et prils, on ne

doit pas l'oublier, et en achetant pour eux-

mmes, que les conservateurs de collections

publiques peuvent se permettre d'tre en

avance sur l'opinion. C'est galement leurs

frais qu'ils sont invits faire, s'ils le dsirent,

l'ducation de leur juge, le public souverain '.

' Depuis que ce mmoire a t publi pour la pre-

mire fois dans la Galette des Beaux-Arts , en 1886,

M. Pli. Burty, inspecteur des Beaux-Arts, a bien voulu
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Sans parler encore nommment des prd-
cesseurs de Jean Cavino et d'Alexandre Bas-

siano, les Padouans ',
comme on les appelle,

ne se contentrent pas de fabriquer dans la

premire moiti du xvi c sicle toute une nu-

mismatique suppose des empereurs romains;

ils imaginrent, de plus, de frapper les m-
dailles d'une suite de personnages grecs au

milieu desquelles brille celle d'Artbmise avec

me communiquer une curieuse suite de pices de sa

collection qui rentre tout .'1 fait dans la srie des

monuments que j'avais examins. Je vois que, main-

tenant, je ne suis plus isol dans une tentative de

rhabilitation de cette intressante catgorie d'objets

d'art. Je signalerai particulirement, dans la collection

de M. Burty, une mdaille suppose de Diocltien, qui

date incontestablement du x\"= sicle. Nous l'avons fait

reproduire par la gravure dans la rimpression de notre

travail.

1

Voy. sur les travaux de ces artistes, le Cabinet de

l'amateur et de l'antiquaire, t. 1, pp. 3S8 et suivantes,

et. pour le catalogue de leurs uvres imagines, les

pages 105 41. |
du tome IV du mme recueil.
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un revers reprsentant le tombeau de Mau-

sole, dessin avec la plus trange fantaisie.

Aristote et Platon ne furent pas oublis par

les auteurs aventureux des mdailles rtros-

DIOCLETIEN

Mdaille italienne, xv e sicle (Collection de M. Ph. Burty).

pectives. On voit au muse de Brunswick un

bas-relief en bronze reprsentant Aristote coiff

d'une calotte mche pointue, au-dessous

duquel est grave l'inscription suivante :
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API2T0TEAH2

O API2T02 TON (sic)

<I>IA020<I>i>N

Une seconde preuve de ce bronze avait

t recueillie par Charles Timbal et se trouve

aujourd'hui chez M. G. Dreyfus; une troi-

sime preuve, avec la mme inscription que

celle de Brunswick, est conserve au Muse
de Modne ', une quatrime, Venise, au

Muse Correr, et une cinquime Florence,

au Bargello. Le portrait d'Aristote avait pour

pendant celui de Platon. Si je ne puis citer

actuellement aucun exemplaire de ce dernier

bas-relief de bronze, je ne suis pas moins cer-

tain de son existence. En effet, de trs bonne

heure, les deux pendants ont t copis et re-

produits en terre cuite et en marbre par ces Ita-

liens de la Renaissance prodigus et rpandus
un peu partout. Le Muse bavarois de Munich

1 Adolfo Vcnturi, Lu R. Gallfiia estense in Miklcna,

p. S2.
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en possde deux exemplaires de marbre

exposs dans le jardin de cet tablissement;

le Muse d'Arezzo en possde deux autres.

D'autres encore se voient au Muse du Prado,

Madrid, parmi les nombreuses imitations

d'antique excutes la Renaissance et

conserves dans ce Muse. L'Aristote au

bonnet pointu, aux longs cheveux, la barbe

flottante, s'y trouve une fois en marbre

(n 209). Quant au Platon, il est reprsent,

Madrid, par deux fidles interprtations du

type consacr et traditionnel, de dimensions

diffrentes (n
os

140 et 188). Sur le plus grand

de ces deux mdaillons de marbre on lit

gauche, en haut : UAATQNOS A0H-

NAIOY.
L'Aristote tait connu chez nous ds le

rgne de Louis XII. On le trouve sculpt en

terre cuite dans la cour de l'htel d'Alluye,

Biois. Le Platon avait galement pntr
en France dans les quarante premires annes

du xvi c sicle. Il a t fidlement reproduit
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PORTRAIT SUPPOS DE PLATON

lias-relief de marbre, Italie, \\r &icle (Muse bavarois de Munich).
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dans un mdaillon de marbre qui, aprs avoir

dcor la cour du chteau d'couen, est

venu s'chouer au Muse des monuments

franais, o Baltard eut l'ide de l'appeler

Jean Bullant. Cette fantaisie iconographique

fit fortune, et, par une trange association

d'ides complique d'une erreur de renvoi,

un surmoul en bronze du Platon original

est regard aujourd'hui et expos au Muse
du Louvre comme un portrait de Philibert

Delorme. J'ai tabli la preuve de tout cela

depuis 1877 dans les Mmoires de la Socit

des Antiquaires de France '. A ceux qui ne sont

pas convaincus, je pourrais fournir un dernier

argument. Sur la premire miniature d'un

manuscrit d'Aristote de la fin du xv c sicle

ou du commencement du xvi c
,
conserv

la Bibliothque impriale de Vienne, en Au-

triche, on voit un arc de triomphe sur lequel

1 Un tirage part a t publi sous ce titre : Un faux

polira il de Philibert Delorme, Paris, 1877, in-8.
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sont figurs Aristote et Platon. C'est encore

le type introduit ou rpandu dans l'art par la

plaque de bronze du Muse de Brunswick.

PERSONNAGE ANTIQUE SUPPOSE

Mdaille italienne (w'-xu-' sicle).

La mme source, un manuscrit de la mme
bibliothque, aux armes de Mathias Corvin,

nous dmontre la vogue dont jouissait cette

poque l'imitation des mdailles et des in-

tailles de l'antiquit, imitation devenue par
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l'usage instinctive et irraisonne. On remarque

dans une des bordures du frontispice de ce

manuscrit la reproduction de la mdaille

dore du roi de Hongrie, et, de l'autre ct,
dans la bordure correspondante, la plaquette

ovale bien connue d'Apollon et Marsyas. Au

bas, l'artiste a plac une petite plaquette,

ovale galement, avec cette lgende : Diva

Faostina (sic), pastiche et imitation courante

d'une uvre antique. C'est, du reste, un des

traits particuliers de l'ornementation des ma-

nuscrits excuts pour Mathias Corvin que

la reproduction de certaines copies ou de

certains pastiches de la glyptique grecque.

La Cosmographie de Plolome, manuscrit de

la Bibliothque nationale de Paris (fonds lat.

88 3 4) calligraphi et enlumin au xv e sicle

pour le roi de Hongrie, possde un trs beau

frontispice dans la dcoration duquel appa-

raissent nombre de pierres graves et de

cames d'une antiquit plus ou moins sincre.

Toutes ces pierres ont t coules en bronze
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et se retrouvent dans les collections de pla-

quettes.

Il suffit de s'tre promen dans le nord de

l'Italie pour savoir avec quel ensemble et quel

parti-pris la physionomie de tous les person-

nages connus ou mme inconnus et supposs
de l'antiquit classique a t voque par les

architectes et les sculpteurs ornemanistes sur

les murs des difices qu'ils levaient. La Char-

treuse de l'avic, l'glise Sainte-Marie-des-
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Grces de Milan, toutes les portes monumen-

tales et toutes les cours des maisons particu-

lires paraissent n'avoir t qu'un champ
ouvert l'iconographie et l'histoire des

SCIPION L AFRICAIN L ANCIEN, CONNU SOUS LE NOM

DE SNQUE
Mdaille de restitution italienne (xv

e-xvjc
sicle).

Grecs et des Romains. La France, s'inspirant

de l'Italie, fit le mme accueil cette rsur-

rection pittoresque du pass. Le chteau de

Gaillon possdait, parmi les motifs de dco-

ration de ses faades, une suite de mdaillons
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de divinits ou d'empereurs qui nous sont par-

venus '. L'htel d'Alluye Blois, l'htel Al-

lement Bourges, gardent encore leurs Csars

de terre cuite. La plupart de ces marbres ou

de ces argiles imitaient des bronzes qui n'-

taient dj eux-mmes que des imitations de

certains originaux antiques.

L'habilet des matres du xvc sicle

composer dans le style de l'antiquit a t

effrayante. Dans bien des cas, aujourd'hui,

nous sommes encore embarrasss de discerner

la copie de l'original, toutes les fois que l'ori-

ginal a disparu. Sans invoquer, pour le mo-

ment, le tmoignage probant des anecdotes

qui nous montrent certains artistes ou cer-

tains marchands surprenant la clairvoyance ou

la bonne foi de leurs contemporains, nous

pouvons justifier directement notre mfiance.

Prvenus et arms de toutes les ressources de

' Voy. la Part de l'art italien dans quelques uvres de

sculptai e de la premire Renaissance franaise. Paris, iSSf,

in-8.
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la critique, nous sommes souvent bien per-

plexes, et tous les jours nous retranchons au

domaine de l'antiquit classique pour grossir

le patrimoine de ses imitateurs.

%

ALEXANDRE EX HERCULE

Fac-simil d'un dessin du Recueil VallarJi (Muse du Louvre).

M. Eugne Mntz a dmontr d'une excel-

lente manire les troits rapports qu'un grand

nombre d'artistes du xv c sicle entretinrent



DES OliJETS D ART ANTIQUES 27

avec les uvres de l'antiquit '. Aucun d'eux

n'chappa l'influence des ruines et des monu-

ments d'un art qui semblait sortir du tombeau.

Le plus grand des sculpteurs de la Renaissance,

IIKKCULK

Fac-simil d'un dessin du Recueil Vallardi (Muse du Louvre).

Donatello, ne fut jamais, proprement parler,

un copiste. Il tait dou d'un temprament

: Les Prcurseurs del Renaissance, pp. |o, 41, 4"

,4, ,7 59, 64, 70, 71, 78, Si, 8;, 91 .195.
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trop personnel pour s'abaisser couler sa

pense dbordante et son excution fivreuse

dans un moule tout fait, ce moule ft-il trans-

mis par les anciens. Quand des copies lui

CESAR

Fac-simil d'un dessin du Recueil Vallardi (Muse du Louvre).

furent commandes, il ne livra pas d'troits

pastiches et ne chercha pas dissimuler sa

main. Cependant, il n'en est pas moins fort

dangereux quand il s'inspire d'un motif grec

ou romain; car, si Donatello ne contrefit
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jamais froidement et mticuleuscment l'an-

tique, il pntra un tel point dans le

sentiment de l'antiquit que quelques-unes

de ses restaurations de statues ' sont fort

.tturi*s'

EMPEREUR ROMAIN

Fac-simil d'un dessin du Recueil Vallardi (Muse du Louvre).

troublantes et que la part de l'original est

difficile retrouver partout o sa main a pass.

Jusqu' ces dernires annes, on a tenu pour

1 Notamment le Mursyas de Florence.
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antique cette clbre tte de cheval en

bronze du Muse de Naples que le prince de

Satriano, dans la Gabelle archologique ', vient

de revendiquer pour le xv e sicle. On ne

peut pas non plus oublier la ressemblance

extraordinaire qui existe entre certains enfants

de Donatello ayant une mche releve sur le

front et toute une srie de monuments an-

tiques laquelle appartient Y Enfant l'oie.

D'ailleurs, la tte de cheval du Muse de

Naples n'est peut-tre pas la dernire uvre

que l'antiquit vaincue devra rendre au matre

sublime qui s'anima parfois de son souffle. 11

en a t et il en sera de mme de Michel-

Ange. Son Cupidon endormi avait pass pour

antique au xvic sicle. C'est galement d'une

collection d'antiques qu'au XIX e sicle il a d

ou devra vraisemblablement tre exhum.

Pisanello ne fut pas indiffrent aux uvres

de l'antiquit classique. On a dj publi plu-

i Anne 1884. pp. 15 20.
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sieurs dessins de sa main, tracs videmment

d'aprs les uvres antiques '. M. Mntz a

signal ceux de Berlin 2 et quelques-uns de

ceux de Paris, contenus dans le clbre volume

de la collection Vallardi. En voici plusieurs

tirs du mme recueil, sans garantie certaine

d'attribution, mais qui montrent combien l'at-

tention des artistes du xve sicle fut sollicite

1 La Renaissance en Italie et en France l'poque de

Charles VIII, p. 286.

2 A Berlin Cabinet des dessins. Dessin, cot

1358-192-1880, reprsentant un sanglier combattu par

deux hommes et par deux chiens. Au revers de la feuille.

copie d'un bas-relief antique ou du style de Donatello
;

enfants ou gnies. Dessin 13 59-19;-! 880. Deux

femmes reprsentes sans bras. Au revers, un dieu assis,

probablement un fleuve, tenant une corne d'abondance,

d'aprs l'antique. C'est un dessin trs lin. Dans le coin,

.'1 droite, un petit gnie, les jambes croises, d'aprs

l'antique ou d'aprs Donatello. Ces dessins sont trs

prcieux pour montrer l'influence tardive de l'antique sur

Pinancllo. Le dessin 1 3 59-19:1-1880 est peut-tre

comparer avec le couronnement de l'arc de triomphe

du Chteau-Neuf Naples.
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par les travaux des mdailleurs de l'antiquit.

Les premiers copirent sans relche les ou-

vrages de leurs prdcesseurs avant de par-

SEVERINA AUGUSTA

Fac-simil d'un dessin du Recueil Vallardi (Muse du Louvre).

venir leur drober quelques-uns de leurs

secrets. Les dessins du Recueil Vallardi sont

certainement curieux relever parmi les
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exemples les plus probants. Tous ou presque

tous les mdailleurs du xvc sicle se sont ra-

rement mis en frais d'imagination pour com-

EMPEREUR ROMAIN

Fac-simil d'un dessin du Recueil de Vall.irdi (Muse du Louvre).

poser les revers de leurs mdailles. La plupart

du temps ils les ont emprunts aux travaux les

plus clbres de laglvptique antique; M. Aloss

lleiss a signal rcemment le plagiat de Nie-
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colo Spinelli
'

qui copia successivement sur

quatre de ses mdailles un petit bronze du

w sicle, un came conserv aujourd'hui au

Muse de Naples, une mdaille impriale ro-

maine et la clbre intaille de YEnlvement du

Palladium du cabinet de Xiccolo Niccoli, puis

de celui de Laurent le Magnifique. Il n'y a pas

un mdailleur dans l'uvre duquel l'imitation

flagrante des anciens ne soit facile surprendre.

Le revers de la mdaille de Louis XI, par Lau-

rana, est copi d'aprs le revers d'une mdaille

de Commode 2
.

D'ailleurs, il n'est gure d'artistes de la Re-

naissance qui n'aient laiss, dans leurs dessins

ou dans leurs peintures, la preuve des sollici-

tations et des suggestions exerces sur leur

esprit par l'art antique interprt jusque dans

les moindres de ses manifestations. Mantegna,

' Aloss Ileiss, les Mdailleurs de la Renaissance, S'icolo

Spinelli, etc.. pp. 12 16; et Galette des beaux-arts, 2 e

priode, t. XXXII, p. 2^0.

2 Idem, ibidem, Franccsco Laitrana, pp. 31 et 52.
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sec sur un pidestal .unique dcor d'une inscription p.tyennc.

mile tir du Recueil des dessins Je J.xcopo Bellini (.Muse du Louvre).
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Padoue, copiant, dans ces fresques des Ere-

mitani, un monument funraire qu'il avait eu

sous les yeux, a conserv un texte la science

pigraphique
'

. Jacopo Bellini, dans le recueil

de prs de 90 dessins acquis en 1884 par le

Muse du Louvre, a reproduit des inscriptions

de la ville d'Est 2 et sa main avait contract

de telles habitudes d'imitation qu'elle mlan-

geait parfois, et peut-tre sans en avoir cons-

cience, les lments anciens aux lments

modernes, notamment dans le croquis d'une

statue questre surmontant une inscription

monumentale. Il a dessin aussi des mdailles

romaines, des cames, des plaquettes sujets

antiques, etc. s

'

Corpus Inscriptionum latinarum, t. V, 11 2528.

Bulletin de la Socit des antiquaires de France. Sances

du 22 janvier 1868 et du 30 juillet 1885.

2
Voy. Bulletin de la Socit des antiquaires de France,

7884, t. XLV, p. 255, et t. XLVI.

5 Voy. le Recueil du Louvre, f"
3, 21, 24, 28, 30, 40,

43, 15> 48, 49= 8;: -
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ii^X

%m:^V

EMPEREUR ROMAIN
Fac-simil et rduction d'un dessin du Recueil Vallardi

(Muse du Louvre).
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Lorenzo Ghiberti avait consacr une tude

spciale l'art de l'antiquit '. Le premier

livre de ses Commentaires est un rsum plus

ou moins exact de Pline. Amant passionn de

l'art grec, il appliqua son attention'aux pierres

graves et aux cames. Nous savons perti-

nemment qu'il enchssa dans une monture

d'orfvrerie de sa faon une pierre grave qui

faisait partie des collections de Jean de Mdi-

as, l' Apollon et Marsyas
2

. Il a parl galement

de YEnlvement au Palladium ?, pierre con-

serve de son temps chez Niccolo Niccoli,

l'amateur florentin. Il dut certainement en

imiter quelques-unes, comme le firent d'autres

1 Cf. Eugne Mntz, les Prcurseurs de ta Renaissance,

pp. 78 et suiv.
; Vasari, Le Vile, dition Gatano Mila-

nesi, t. II, p. 232. u Onde fu il primo che cominciasse

a imitare le cose degli gntichi Romani, dlie quali fu

niolto studioso, etc.

2 Eug. Mntz, ioc. cit., et Perkins, Ghiberti et son

cole, pp. 96 et 97 .

3 Eug. Mntz, les Prcurseurs, pp. 70, 108, 156, 196,

et Perkins, Ghiberti cl son cole, p. 135.
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artistes italiens, puisque Vasari dit positive-

ment qu'il poussa l'admiration pour ses mo-

dles jusqu' copier et mme jusqu' contre-

faire les mdailles grecques et romaines. Voici

le texte de Vasari : Ma, dilettandosi molto

pi delP arte dlia scultura e del disegno, ma-

neggiava qualehe volta colori, ed aleun' altra

gettava figurette piccole di bronzo c le finiva

con molta grazia. Dilettossi anco di contraffare

i conj dlie medaglie antiche '

.

Il y a longtemps que je demande aux: col-

lections publiques ou prives de me montrer

une de ces petites figures de bronze . La

collection d'Ambras, Vienne, possde une

dlicieuse figurine de jeune homme dans

l'attitude du Mercure de Florence, qui pour-

rait bien tre une uvre de Ghiberti 2 ou de

i Vasari, Le Vile, dition G. Mil.uiesi, t. II, p. 225.

2 Fiibrcr dureb die K. K. Ambraser Stunmlung, 1884,

p. 84, salle V, u" 30. Ghiberti a possde dans ses col-

lections d'antiques un Xarcisse et un Mercure. V. l'er-

kins, Ghibeiti et soit cole, p. 89.
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son cole cherchant contrefaire l'antique.

La pice est de tous points admirable et m-
riterait d'tre mise en lumire. Une autre

preuve, mais bien infrieure, se voit Flo-

rence, au Muse du Bargello. Quant au Gnie

qui faisait partie de la collection Basilewski,

en dpit de l'inscription, j'hsite l'attribuer

au matre dont elle ne rappelle pas la manire.

J'y verrais plus volontiers une uvre de l'cole

de Donatello, rapprocher, toutes proportions

gardes, de l'admirable petit Gnie ail du

Muse de South Kensington, Londres, du

Gnie costum en gladiateur de la collection

d'Ambras ', Vienne, et des Enfants monts

sur des coquilles, fixs au-dessus de la cuve

des fonts baptismaux de Sienne.

A propos de ces figurines, je citerai un

bronze remarquable, reprsentant un joueur

de flte, lgu au Louvre par M. Gatteaux.

i Fiihrer durch die K. K. Ambrascr Sammlung, 1884,

p. 83, salle V, n 22.
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Cette pice, vritablement exquise, est connue

par d'autres preuves rpandues dans diverses

collections publiques d'Europe. Elle mane

incontestablement d'une inspiration antique.

C'est du mme courant d'art que drive la

charmante statuette de jeune homme, n 82

du catalogue de la collection Thicrs, au Lou-

vre. C'est encore aux mmes sources qu'est

venu puiser le sculpteur de la ravissante figu-

rine questre, n 61, de la mme collection

Thiers. Faut-il voir ici un acte d'imitation

inconsciente ou tout au moins dsintress ?

Faut-il supposer un acte de contrefaon ? Je

ne puis pas, en l'absence de tout tmoignage,

chercher pntrer dans les intentions des

auteurs, mais je ne doute pas qu'en changeant

de mains le modle de ces figurines et tous

les modles similaires n'aient fait des dupes

au xv e et au xvi c sicles. 11 n'y a pas dj si

longtemps qu'ils ont cess d'en faire parmi

nous.

Qu'on n'accuse pas ma proposition d'tre
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un jugement tmraire. Le reproche de fal-

sification intentionnelle a t formul contre

la Renaissance par Vasari lui-mme, il y a

dj trois cents ans. Parlant, dans la Vie de

Valerio Belli, d'un artiste parmesan, le Mar-

mita, qui avait quitt la peinture pour la gra-

vure en mdailles, il dit qu'il fut un grand

imitateur des anciens et qu'il enseigna son

talent son fils, du nom de Lodovico. Quant

celui-ci, ajouteVasari, il fit, entr 'autres uvres,

un came avec une tte de Socrate qui tait

trs belle, et il fut un grand matre dans l'art

de contrefaire les mdailles antiques, dclle

quali ne cavo grandisshna utilil '. Le savant

diteur du texte de Vasari, M. Gatano Mila-

ncsi, n'hsite pas commenter ainsi ce pas-

sage : On faisait cette poque une grande

recherche de mdailles antiques, et, par con-

squent, les faussaires s'taient considrable-

ment multiplis en Italie et avaient port leur

art au dernier degr de la perfection.

' Le Vite, dition G. Milanesi, t. V, p. 383.



i ai'nk. |oui:uk ni 11. un;

Statuette le bronze, d'apparence antique, excute au x\ c si

Donation Gatteaux (Muse du Louvre).
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Si les collectionneurs raffins de l'Italie ont

pu se laisser surprendre, les amateurs nafs

des pays voisins devaient tre des victimes

faciles et rsignes. Ne voyons-nous pas, dans

les comptes de la construction du chteau de

Gaillon, au commencement du xvi e
sicle, les

entrepreneurs, les ouvriers et les gens de

finances, prendre pour des antiques et qua-

lifier d'antiquailles les mdaillons d'em-

pereurs romains excuts par des artistes

italiens leurs contemporains ? Dans les po-

ques cratrices et dnues de sentiment cri-

tique, on n'y regarde pas de trs prs, et

l'imitation la plus innocente peut devenir,

par spculation ou par inadvertance, la plus

perfide des contrefaons.

Nous avons autrefois appel l'attention sur

un mdaillon en marbre de YImperator Cal-

dusius (sic) possd par le Louvre '

. Signalons

i Voy. la Part de l'art italien dans quelques monuments

de sculptures de la premire Renaissance franaise. Paris,

1885, p. 15.



JEUNE HOMME DANS UN' ACCS DE DOULEUR

Statuette de bronze, d'apparence .unique, excute au x\ e
sicle,

N S2 de la collection Thiers (Muse du Louvre).
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encore le prtendu mdaillon de Caton, qui

appartient notre muse national et qui a t

EMPEREUR ROMAIN IMAGINAIRE

Mdaillon en marbre du commencement du xvie sicle

(Muse du Louvre).

dpos au Muse de Beauvais depuis 1875.

La tte du personnage suppos chato se

dtache sur un fond peint en vert.
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Sans rappeler encore une fois l'enthou-

siasme contagieux de Brunellcsco, de Dona-

tcllo, de Ghiberti, de Filarete pour tous les

monuments sortis des premires fouilles rai-

sonnes, sans nous demander ce que l'illustre

exemple des chercheurs de trsors a pu inspirer

de fantaisies imitatrices au vulgum pecus de

leurs contemporains, n'oublions pas que les

collections naissantes de Niccolo Niccoli ',

du Pogge
2

,
de Carlo Marsuppini 5, de Cosme,

Pierre, Jean et Laurent de Mdicis 4
3
du car-

i Voy. Lug. Mntz, les Prcurseurs de la Renaissance,

pp. 104 et suiv. Vespasiano de Bisticci [Vite di nomini

illiislri del secolo XV, dition Bartholi, Florence 1859,

p. 476) dit en parlant de Niccolo : Aveva in casa sua

infinit medaglie di bronzo e di ariento e d'oro, e moite

figure antiche d'ottone, e moite teste di marmo, e altre

cose degne.

2 Les Prcurseurs le lu Renaissance, ib'ul., p. 11;.

? Ibiih, p. 114.

4 Vasari, Le Vile, dition G. Milanesi, t. III, p. 506

et passim. Les Prcurseur.* de lu Renaissance, pp. 1 , 3
et

suivantes.
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dinal Pietro Barbo devenu le pape Paul II
',

du Squarcione
2

,
de Pietro Bembo

5, col-

lections ouvertes presque uniquement aux

seuls objets d'art antiques, avaient cr

un intrt la fabrication ou tout au moins au

commerce de trompeuses imitations.

Qui croira que la mode universelle de por-

ter des cames et des pierres graves, dont

Vasari parle dans la Vie de Matteo del Nas-

saro 4, n'ait pas encourag la fois la fabrica-

tion contemporaine et la contrefaon des

uvres antiques, dans un pays o quelques

artistes drobaient leurs prdcesseurs grecs

jusqu' leurs noms et se faisaient appeler Fi-

1 Eug. Mntz, les Arts la cour des Papes, t. II.

2 Vasari, Le Vite, dition G. Milancsi, t. III, pp. 385-

386.

5 Sur les collections de Pietro et de Torquato Bembo,

voir YAnonyme de Morclli, dition G. Frizzoni, pp. 40 et

suiv.

4 Le Vile, d. G. Milanesi, t. V, p. 377.
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larcte, Pyrgoteles ',
Lcucos 2

,
et tout au moins

signaient en lettres grecques >. Lorsque tant de

collections modernes conservent de nombreux

monuments d'apparence antique, bien qu'ex-

cuts au xv c et au xvi c
sicles, qui oserait affir-

mer que les collections de la Renaissance res-

trent prudemment fermes ces monuments ?

1 Sur Zorzi, voy. YAnonyme de Morelli, d. Frizzoni,

pp. 19, 51, 2.| 7 .

2 Vasari dit, dans la Vie de Valerio Vicentino, n

vers 1468, mort en 1546 (dition Milanesi, t. Y. pp.

367 et 36S), que l'art de graver les pierres fines com-

mena sous Martin V et sous Paul 11 et alla toujours

en se perfectionnant.

? D'aprs Yasari (Le Vite, dition G. Milanesi, t. V,

p. 569), Pier Maria da Pescia, dit il Tagliacamc, tut un

grand imitateur des choses antiques et rivalisa avec Mi-

chelino. On lui attribue l'excution du sceau en por-

phyre de Lon X conserv parmi les gemmes de Mo-

rence. Il a signe, en grec : IIKITOl M.MMA KIIOII'.I,

une Vnus de porphyre qu'on peut voir dans la galerie

de Florence. U.inonyme de Morelli a cit aussi une de

ses uvres possde par une collection italienne du

commencement du xvi c sicle.
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Nous savons pertinemment le contraire. L' A-

Honyme de Morelli a signal l'existence, au

commencement du xvi c
sicle, d'un bas-relief

de marbre considr alors, dans une collection

padouane, comme antique ', rputation qu'il a

conserve jusqu' notre temps
2

. Et, pourtant,

le xvi c sicle se trompait comme le xixe
. C'est

l une uvre de la Renaissance 5.

La vieille collection des Antiques des rois

i dition G. Frizzoni, p. 37 : Tavola de marmo de

mezzo rilevo che contiene due centauri in piede e una

satira distesa che dorme e mostra la schena opra an-

tica.

2 Valentinelli, Marmi scolpiti del museo archeologico

dlia Marciana, a Venerjo.. Prato, 1886, in-8, p. 173,

n 222, pi. XLVI. Ce monument est pass par la col-

lection Grimani.

? Secondo i moderni critici
,

dit M. Frizzoni,

Anonyme de Morelli, p. 37, vi sarebbe a dubitare forte-

mente se detta opra sia realmente antica nel vero

senso dlia parola o piuttosto una dlia tante imitazioni

del xv del xvi secolo. Cette opinion est confirme

par le mme auteur, ibid., p. 277.
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de France contenait, peut-tre depuis Fran-

ois I
er

,
un bas-relief de marbre reprsentant

une scne funraire appele la Conclamatio,

BUSTE I) UN HOMME MORT

Moule et sculpte en terre d'aprs nature (Florence,

deuxime moiti du x\ c

sicle).

publie comme antique par Mailei et par dom

Martin. Ce monument, qui est pass au Muse
du Louvre (MR. 1 641), a t reconnu comme
une imitation de la Renaissance, depuis les
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judicieuses observations de Visconti ' et de

Chirac 2
.

BUSTE D UNE FEMME MORTE

Moul et sculpt en terre d'aprs nature (Florence).

' Notice des statues, bustes et bas-reliefs de la galerie

des Antiques. Edition de l'an XI, p. 123.

2 Muse de sculpture antique et moderne, texte, t. II,

l
re

partie, p. 770. Le Louvre possde encore d'autres

objets ayant l'apparence antique, bien qu'appartenant

la Renaissance. Nous citerons au hasard les suivants :

Tte d'empereur laur, du commencement du xvi" sicle,
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L'usage et mme l'abus des moulages pris

sur la nature, le plus souvent aprs la mort
',

l'emploi du modle vivant pralablement jet

dans un moule comme le pratiqua Yerroc-

chio 2
,

la collection d'estampages en pltre

forme par Squarcione ', d'aprs laquelle tra-

M R. 682; les bustes de Simone Bianco, M R. 1594 et

1880, n 102; la louve de porphyre, aujourd'hui (.huis la

salle de Michel-Ange, M R. 1649; certaines statues

gyptiennes provenant de la collection Borghcse, M R.

1
5
86 et 1588; etc.

1 Voy. Quelques monuments de la sculpture funraire

des xv c
et xvt"-' sicles. Paris, 1882, in-8. Remarquons,

en passant, que le portrait de Geromino Francastoro,

conserv dans la collection d'Ambras, Vienne, est le

produit d'un moulage lev aprs la mort. Ce buste se

trouve dans la salle V, expos sous le n" 5, page 82 du

Guide de lSS|.

2 Yasari, Le Vite, dit. Lemonnier, t. 111. pp. 572 et 575.

; V.iN.iri. Le Vite, d. G. Mikinesi, t. 111. pp. ;8,

et 5X0. Aquisto e/andio vari ogetti d'antichita
;
ed

altri ne lece lormare di gesso per avergli presso di se.

Ya.vtri dit encore en parlant de Mantegna : Lo eser-

cito assai in cose di :jcsso tornute eld statue antiche.
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vailla Mantegna lors de ses dbuts, ne durent-

ils pas donner l'ide de surmouler des antiques

en bronze? Nous possdons d'ailleurs des

sries d'objets surmouls, des sceaux ', des

pierres graves
2

,
des ivoires ?, des animaux

de toutes sortes 4. A un moment donn, on

peut dire que l'art du xv c
sicle, en cela seu-

lement semblable Midas, transforma, non en

or, mais en bronze, tout ce qu'il toucha.

Admettons que, tout d'abord, cette manie ait

t instinctive, et, dans un grand nombre de

cas, sans mobile intress. Je le veux bien.

i Muse do Louvre, Sceau de Lorenzo Roverella,

vque de Ferrari, n c. 518.

2 Muse du Louvre
;
Muse royal de Berlin

;
Col-

lections particulires de plaquettes.

5 Donation Davillicr, catalogue des objets exposs au

[.ouvre en 1885, nos 184 et 185. Voyez galement une

plaquette en bronze du Muse de Lyon.

4 On remarque quelques animaux couls en bronze,

sur modle retouch, conservs dans les vitrines du

Muse du Bargello, Florence, du Muse du Louvre et

du Muse industriel de Berlin.



DES OBJETS D ART ANTIQUES 5 5

Mais la cupidit et l'ignorance, qui sont de

tous les temps, firent vite un danger de ce qui

n'avait peut-tre t, chez les auteurs des

reproductions, qu'un passe-temps innocent

ou le produit secret et intime d'une patiente

tude.

Croyons, si nous le pouvons, que les ar-

tistes des xvc et xvi c sicles furent tous hon-

ntes, que les amateurs de la mme poque

furent tous savants et qu'ils surent viter

d'tre dus par les perfides imitations ex-

cutes par leurs contemporains d'aprs Fan-

tique. Les rudits et les antiquaires des sicles

suivants ne bnficirent pas en tout cas du

mme privilge. Une plaquette du xve
sicle,

dont les apparences ne sont pourtant pas trom-

peuses, gara, comme le dmontre La/ari, un

lervent admirateur de l'antiquit'. Un pas-

1 Xolhja dclle ojuir d'arte cl d'untiebita dcllu RaccoUa

Correr di Vcnc^ia, p. 201.

X" 1056. l.uvo. laKullo in clamidc, stringendo un

v.ibo nella destra, torec coll' altra niano una piaula al
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sage do Vasari, dans la Vie de Michel-Ange,

prouve que les hommes du xvie
sicle, eux-

mmes, ne se croyaient point infaillibles. Le

Cupidon endormi du matre s'tait vendu,

disait-on, pour antique, Rome, aprs avoir

t pralablement enfoui dans une vigne. Ce

fait, donn par Vasari comme une tradition

circulant de son temps, ne ft-il pas indivi-

duellement vrai, suffirait encore tablir

combien taient considrables les aliments

fournis alors la fraude et l'erreur par l'imi-

tation des objets d'art de l'antiquit '.

cui tronco alato si avvolge un serpe, e preme coi piedi

un satiretto dormiente. Oltre il putto, diota, troncone

da cui pende una secchia, e testa di bimbo Bassorilievo

circolare, diam. 48 mill. Lavoro del secolo xvi; creduto

antico, iu per taie illustrato dal conte Francesco Kon-

calli in una apposita episto.a stampata a Brescia nel 1757,

111-4, c diretta al Pacciaudi, intitolata : Bacchus in cerc

illustratus.

1 Vasari, Le Vite, d. G. Milanesi, t. VII, pp. 147,

148. \'oy. galement sur le Cupidon endormi : Zcitschrijt

jur bildendc Kunst, 1883; YAnonyme de Morelli, c. Friz-
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Jacopo dlia Quercia et ses continuateurs

Sienne Federighi surtout ont serr

quelquefois de si prs l'antique dans leurs

imitations, que plusieurs de leurs ouvrages,

notamment les fameux, bnitiers du dme
siennois et certaines bases de pilastres, ont

t jusqu' ces dernires annes impertur-

bablement attribus par tous les livres courants

des sculpteurs grecs et romains.

Filarete ne chercha pas dissimuler ses

emprunts aux modles classiques. La porte de

bronze de Saint-Pierre de Rome n'est, cer-

tains gards, qu'un immense pastiche. Son

auteur se complut copier purement et sim-

plement des mdailles romaines ', et c'est dans

les parties imites que le sculpteur, soutenu par

l'original, s'est montr le meilleur. Filarete a

excut une rduction de la statue questre

/oui. pp. ;| et suiv. ;
et l.i Ciyllc ,/< lieanx-Arls, 1876,

2' priode, t. XIII. p. ,;.

1 lui^ne Mutz, les Prtr:ir<nn de la Renaissance,

P- 93
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de Marc-Aurle qu'il donna Pierre de M-
dicis et qui, conserve actuellement Dresde,

MARC-AL'RELE

Rduction en bronze de la statue du Capitole excute par Fila-

tere et donne par lui, en 1465, Pierre de Mdicis (Muse
des Antiques de Dresde).

a t rcemment communique la Socit

des Antiquaires de France et publie par nous
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dans la Galette archologique
1

. J'attribue sans

hsitation au mme artiste un bas-relief en

bronze de la premire Renaissance italienne

possd par la collection d'Ambras a Vienne 2

et dont le sujet, accompagn d'une lgende

grecque, est emprunt l'histoire d'Ulysse.

Composition et excution, tout rappelle dans

cette uvre le travail de la statuette de Dresde

et des portes de Saint-Pierre . Dans son Trait

d'architecture, Filarete s'est charg lui-mme

de nous difier sur ses prtentions archolo-

giques et sur sa manie de traiter l'histoire

grecque et romaine. On pourrait peut-tre

encore lui attribuer, je crois, une rduction

du Tireur d'pine, quelques faunes en bronze

' lui dcembre 1885, pp. 5S2 591.

2 N '

<.)iji du catalogue de l'exposition rtrospective

de 1883 au Muse industriel autrichien.

5 J'ai publi une description du bas-relief de la col-

lection d'Ambras dans la 0\/;<7(V archologique, anne

1S87. pp. 2S6 et suivantes. L'attribution y est longue-

ment motive.
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et quelques-unes de ces testes d'airain qui

soufflent le feu
, personnification plus ou

moins dans le got antique du gnie du Vent

ou du Feu. Ces testes taient places

devant les foyers pour activer le tirage des

chemines. Le roi Ren d'Anjou en possdait

dans ses chteaux de France, qu'il avait fait

venir de Rome '. Nous esprons bien que la

citation consigne ici en fera dterrer quelque

preuve chez les amis des bronzes du

xv c sicle. Filarete, dans son Trait d'archi-

tecture, parle ainsi d'une de ces ttes d'ai-

rain : Erano gli altari in questa forma facti :

quella parte che sostenea le legn era di

grosso ferro; la parte dinanzi era un vaso di

bronzo
;

el coverchio era un putto ignudo che

gionfava le gote, e in modo erano eongegnati

che soffiavano
, quando erano iscaldati for-

tissimamente nel fuoeo o dove l'hommo gli

i Lecoy de la Marche, Compta et mmoriaux du roi

Ren, i\" 666; li. Mntz, la Renaissance, p. 4^6-
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avesse voltati. Il modo, como erano facti,

si questo. Erano voti c bcn saldi, e sottili,

e impicvansi d'acqua pcr lo bucco proprio,

cioc il foro dlia bocca, d'onde soffiavano

con uno buco in sul capo, il quale si turava

poi bene in modo non isfiuava d'altro luoguo

se non dalla boccha
; e, mentre durava questa

acqua, mai cessa di soffiare corne fosse un

mantaco. >> Cent ans plus tard, Bernard Palissy,

dans son Discours admirable de la nature des

eaux el fontaines, s'est charg de nous expli-

quer ainsi en franais cette utilisation de la

vapeur d'eau laquelle l'art du XVI e sicle

avait su donner une si jolie forme : Les

fourneaux auxquels je
cuis ma besogne m'ont

donn beaucoup connatre la violence de la

chaleur. Mais, entre autres choses qui m'ont

fait connatre la force des lments qui

engendrent les tremblements de terre, j'ai

considr une pomme d'airain qui n'aura

qu'un petit peu d'eau dedans, et estant

chaulie sur les charbons, elle poussera le
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vent si vhment qu'elle fera brusler le bois

au feu, ains qu'il ne fust coup que du jour

mesrae.

Antonio del Pollajuolo, le sculpteur flo-

rentin si personnel et si spontan du tombeau

de Sixte IV, cda, comme les autres, l'-

blouissante et irrsistible influence des modles

antiques. Tout le monde connat de belles

statuettes en bronze exposes dans plusieurs

collections publiques, notamment au Muse
du Bargello, Florence, et trs justement

attribues au matre : Hercule et Anie, le

Faune joueur de flte
'

. Cette dernire figure,

dont le Muse de Cluny et celui d'Avignon

possdent chacun une preuve, offre cette

curieuse particularit d'avoir t reproduite

sur le cahier d'esquisses de Raphal conserv

l'Acadmie des Beaux-Arts de Venise ct
d'autres dessins copis d'aprs le mme
artiste.

i Sur cette figure voy. Adolfo Venturi, la Galleria

estense in Modena, p. 98.
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Sculpte par Ant. del Pollajuolo et dessin par llapha

(Acadmie de.-. lie.iux-Arts de Venise).
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Andra del Vcrrocchio, si nous en croyons

Vasari ', abandonna l'orfvrerie et se mit

d'abord jeter en bronze quelques petites

figures trs apprcies de ses contemporains,

en voyant le succs qu'obtenaient, prs du

public, non seulement les uvres antiques,

mais les moindres fragments ^de ces mmes
uvres exhums de toutes parts. Le mme

Vasari dit qu'il possdait un relief de terre

cuite excut par Verrocchio d'aprs l'an-

tique
2

. Le matre de Lonard restaura un

Marsyasi, comme l'avait fait, avant lui, Dona-

tello.

De tous les artistes de la Renaissance ita-

lienne, le sculpteur qui, sous le nom de

Moderno, travaillait la fin du xv e sicle et

au commencement du xvi e
,
est peut-tre celui

qui a le plus imit l'antique. Non seulement

la plupart de ses sujets sont emprunts la

1 Le Vite, dition Milanesi, t. III, p. 359.

2 Le Vile, d. Milanesi, t. III, p. 364.

5 Ibitl., p. 367.
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mythologie paenne et l'histoire ancienne,

mais les compositions elles-mmes sont tires

des monuments grecs et romains. Dans la

suite des plaquettes sur les travaux d'Hercule,

le Hros debout touffant le lion est copi

d'aprs les mdailles d'Hracle; le mme
Hros agenouill tranglant le lion est repro-

duit d'aprs les mdailles de Syracuse. UHcr-

cule touffant les serpents est littralement tir

d'une mdaille de Samos.

Toute l'cole issue de Donatello, Padoue

et plus tard Venise, a continu de s'inspirer

fidlement, on pourrait dire servilement, de

l'art et de l'antiquit. Bertoldo, dans son bas-

relief de bronze aujourd'hui au Bargello

Florence, s'est presque born copier un

sarcophage romain. Son Pgase arrt par

Bellrophou n'est pas exempt de l'influence

antique '.

' Voy. ce que j'ai
dit do ce remarquable groupe de bronze

conserve p.ir la collection d'Ambras, Vienne, dans le

Bulletin <!e la Socit des Antiquaires de France en 1883.
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Vellano imita ou plutt pasticha l'art

gyptien quand il modela cette figure du

Silence, la bouche bande, prive de bras, un

crocodile entre les jambes, que nous a dcrite

un inventaire ancien et qui brillait au xvie si-

cle dans la collection padouane de Marco

Mantova Benavides '. Il ne fut pas seul

exploiter ce filon. Le Tribolo n'alla-t-il pas

ensuite puiser la mme source d'inspiration,

quand il sculpta pour Franois I er et pour

servir au mobilier de Fontainebleau la Desse

de la Nature ou Ylsis avec les attributs de

la Diane d'Ephse, aujourd'hui au Muse du

Louvre 2
? Ils suivaient aussi la mme voie,

les sculpteurs qui excutrent Ylsis et YOsiris

de l'ancienne collection Borghse, actuelle-

ment sur le palier de notre muse gyptien 5.

i Anonyme de Morelli, d. Frizzoni, p. 71.

2 N 47, supp. du catalogue de la sculpture du moyen

ge et de la Renaissance.

5 Le caractre moderne de ces deux marbres a t re-

connu par le marquis Lon de Laborde, qui les a reven-
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Andra Briosco, dit Riccio, est plein de

rminiscences. Il n'emprunte pas seulement

le costume et la manire de composer des

anciens. Il s'assimile encore leur esprit pen-

dant l'excution, et le tombeau de Girolamo

dlia Torre n'est, dans plusieurs de ses parties,

comme le fameux chandelier de Saint-Antoine ,

qu'un pastiche fort exact. Son Arion de la

collection Davillier, au Louvre, revtu de

l'habit militaire romain
', pourrait, dans une

certaine mesure, s'il tait truqu, embarrasser

un novice amateur. L'Anonyme de Morelli et

son diteur, parlant de la plus riche de toutes

les collections de petits bronzes des xv c et

xvi L'

sicles, de la suite de pices runies

Padouc par Marco Mantova Benavides, que

Franois I
er

faillit acheter pour le cabinet des

diqus pour les collections du Muse de la Renaissance.

C'tait dj l'opinion du comte de Clarac (Xolice de la

sculpture antique iln Louvre, n" 575).

> Donation Davillier, Catalogue des objets exposs tin

Muse du Louvre en 1885, 11" 88.
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rarets de Fontainebleau, signalent une uvre

du matre fondeur qui ne dut pas tre sans

analogie avec les bronzes antiques : El nudo

de bronzo che porta el vaso in spalla e cam-

mina '. Il est encore sorti d'une inspiration

antique, ce cavalier qu'on croirait dessin par

Mantegna et dont une preuve se voit dans la

collection Spitzer, tandis que le mme sujet,

avec quelques variantes, est pass du cabinet

Mylius, de Gnes, dans la collection du prince

de Liechstenstein 2
, Vienne, et se retrouve,

mais reprsent par une preuve infrieure

en qualit, au Muse royal de Berlin. La

Vnus de la collection Davillier, rduction

i Anonyme, dition cite, p. 68.

2 Le cavalier de la collection Liechstenstein (n 736 du

Catalogue le l'Exposition rtrospective des bronzes de Vienne

en 1883) est plac sur une monture de proportions

beaucoup trop petites, et copie de l'un des chevaux de

Venise. Le cheval a conserv notamment le collier. 11

faut remarquer que les chevaux, dans les diverses preuves

ou dans les divers tals de ce sujet, diffrent presque

tous entre eux.



ARION

Bronze par Andrca Iliccio, donation Davillicr (Muaix Ju Louvre)

2. . .
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PETITE STATUE QUESTRE DANS LE GOUT ANTIQUE

Bronze de l'Ecole de Padoue attribue Riccio

(ancienne collection Mylins).



DES OBJETS D ART ANTIQUES 71

trs remarquable de la Vnus victrix, ne ferait

pas injure non plus au talent de Riccio '.

Jacopo Sansovino, l'auteur prsum de la

statuette de bronze de Mlagre, de la collec-

tion Pourtals de Berlin, ne cherchait pas

dissimuler la source o il allait puiser ses ins-

pirations
2

. Quand Simone Bianco sculptait ce

Mars nu, dont parle YAnonyme de Morellii,

nous pouvons tre certains qu'il copiait quel-

que chose d'ancien ou bien qu'il improvisait

un pastiche. L'art antique tait devenu si

familier aux artistes de sa gnration qu'ils en

arrivrent rpter les uvres grecques ou

romaines sans, peut-tre, avoir absolument

conscience du caractre de leur travail.

L'orfvre Francesco de Padoue (surnomm
Francisais a sancta Agallni), dont parle Scar-

1 Donation Davillier, Catalogue des objets exposs au

Muse du Louvre en 1 8S5 ,
11" 90.

-
Voy. dans 11 Kuiistfreuint de 1885 un article de

M. Bode, accompagn de la gravure du Mlagre.
> Jdition de i88.|, pp. [56 et 16;.
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dcone dans son livre sur VAntiquit de la ville

de Padoue, et dont M. Bonnaff vient de rap-

peler le nom dans la Galette des Beaux-Arts

(sept. 1886), propos d'une statuette en bois,

est vraisemblablement l'auteur d'une statuette

de bronze reprsentant Hercule prt frapper

de sa massue. Cette statuette, dont M. Fortnum

possde une belle preuve, tandis qu'une

autre preuve assez mdiocre se voit au Muse
du Louvre, est sans doute l'original de la

pice publie par M. Bonnaff. C'est encore

une imitation d'antique.

Tiziano Aspetti suivit, au \vi e
sicle, dans

l'Ecole de Padoue et de Venise, la tradition

du xv e
. Il s'inspirait videmment de l'antique

quand il modela le Jeune homme nu, la tte

appuye sur une pierre, petit bronze conserv

autrefois dans une collection padouane '.

Un sculpteur padouan, Al vise Orevese ,

propritaire d'une collection importante et

1 Dans la maison de Marco Mantova Benavides. Ano-

nyme de Morelli, dition Frizzoni, p. 71.
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qualifie par YAnonyme de Morclli de maestro

de sculptura
' si de rilevo corne de tutto

tondo
,

tait l'auteur d'un petit Hercule de

broute qui assomme l'Hydre. Une pice repro-

duisant le mme sujet apparut, en 18785 a

l'Exposition rtrospective du Trocadro 2
.

Elle vient de reparatre l'Exposition rtros-

pective de Bruxelles de 188S. Elle est tou-

jours attribue, contre toute espce de vrai-

semblance, au \vi c sicle et Benvenuto

Ccllini >. Cette persistance dans l'attribution

traditionnelle est difficile expliquer; car non

seulement l'uvre est manifestement du

xvn c
sicle, mais encore elle est connue par

un autre exemplaire conserv au Palais Royal

de Madrid, portant la date de 1643 et le nom

' Anonyme de Morclli, d. Frizzoni, p. 75.

2 Galette des Beaux-Arts, 2' priode, t. XVIII, p. 592.

> Exposition rtrospective d'art industriel. Catalogue

officiel, p. 171, n" 729. n Hercule terrassant l'hydre de

Lerne. Hauteur o'"5i, xvr' sicle. N '

730. Pense

tuant le dragon, etc. Les bronzes mentionns sous les

n' 729 et 750 sont attribus Benvenuto Ccllini.
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de Bcrnin '. Par consquent il ne faudra pas

non plus chercher reconnatre ce dernier

bronze dans le groupe d'un pied de hauteur

signal au xvi c sicle par VAnonyme comme

se trouvant Venise chez Antonio Foscarini,

ct d'une petite patre de mtal tire de

l'antique
2

.

C'est le moment de parler de tous ces bustes

d'empereurs romains ou de personnages an-

tiques plus ou moins illustres, plus ou moins

imaginaires, de ces ttes de philosophes qui

se modelrent et se fondirent en Italie pendant

toute la seconde moiti du xve sicle et au dbut

du x\t. Leeostume, uniformment romain, est

i

Exposicion universal de Barcehna, iSSS ; Catalogo de

la instalacion de la real casa en ei palacio de bellas a ri es.

Barcelone, 1888. in-8", p. 19 : N" 148. Una figura

de bronce dorado a fuego representando a Hercules,

firmada Berninus, 1643. Alto o ra

48. N 149. Una

figura de bronce dorado a fuego representando a The

seo, firmada Berninus, 1643.

2 Anonyme, p. 174. L'Ercole de bronzo de un piede

clic percute l'idra de nian de... (en blanc).
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toujours assez exact, mais, dans bien des cas,

le sculpteur ne s'est pas donn la peine de recou-

rir des renseignements iconographiques trs

srieux. L'apparence gnrale, aide quelque-

fois d'une inscription, suffisait sans doute sa-

tisfaire les auteurs et les amateurs des bronzes

reprsentant les Douze Csars ou un choix de

philosophes. La vogue de ces objets d'art,

rpts dans divers formats, fut trs grande

la Renaissance
;
et le xvn e sicle en surmoula

et en contrefit plusieurs ditions pour dcorer

ses palais et ses galeries. Toutes nos grandes

bibliothques franaises, sous l'ancien rgime,
en possdaient au-dessus ou cot de leurs

rayons. Le Garde-Meuble des rois de France

contenait une trs belle suite de ces bustes

dont quelques-uns se retrouvent actuellement

dans les collections du Louvre. Parmi les plus

belles pices des premires ditions de ces

sries, on doit citer d'abord le buste d'Empe-
reur de la donation Davillier, dont une autre

preuve se voit Berlin chez le comte Guil-
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EMPEREUR ROMAIN SUPPOSE

Bronze, Ecole padouane ou vnitienne, premire moiti

du xvi c .sicle. Donation Davillier (Muse du Louvre).
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laume Pourtals et dont une troisime preuve

tait rcemment en vente Florence. C'est

une uvre vnitienne ou padouane et qui

appartient encore au bon temps de l'cole. Le

monument le plus remarquable de toute cette

srie est l'admirable buste en bronze de la

collection de M. Edouard Andr, reproduisant,

suivant l'inscription du pidouebe, la physio-

nomie d'Euripide, mais, en ralit, copiant

textuellement un buste antique indtermin,

sculpt en marbre noir, du Muse des Ollices

Florence.

L'cole de Padoue, fortifie bientt de

Yittore Camclio, de Cavino, de Bassiano, des

faussaires contemporains ',
de tous les ton-

deurs du nord de l'Italie, devint rapidement

une vritable fabrique industrielle o lurent

couls le plus grand nombre des bronzes

d'apparence antique qui inondrent le march

'

Voy. dans le Cabinet de l'Amateur et de l'Anti-

quaire, t. 1, pp. jS> |i|, et t. IV, pp. 9 50, un

article de M. de Montigny sur les faussaires padouans.
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BUSTE SUPPOSE D EURIPIDE

Bronze de la collection de M. Edouard Andr.
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BUSTE ANTIQUE l.N MAKHHE NOIR

du Must-c des Offices ck Fltr.-ncc.
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du xvi e sicle. Il me faudrait un volume pour

les numrer. Les encriers, les mortiers, les

coupes, les bnitiers, les sonnettes, les lampes,

les enseignes, les mdailles de restitution, les

rductions d'aprs les statues antiques et no-

tamment les rductions du Marc-Aurle du

Latran, les petites copies des chevaux de

Venise, les statuettes de faunes inspires par

l'art grec, les marteaux de porte, les poupes
destines surmonter les chenets ou terminer

les pelles et les pincettes, toutes ces pices,

avidement recherches aujourd'hui, sont sor-

ties des mmes ateliers. C'est de l aussi que

provinrent, l'poque de leur diffusion, la

plupart de ces innombrables petits bas-reliefs

appels de nos jours des plaquettes. Si tous ces

bronzes, notamment ceux qui furent affects

l'usage du culte catholique, ne portent pas,

ailleurs que dans la dcoration, l'empreinte de

Fart antique, un trs grand nombre d'entre

eux ne firent que populariser les uvres

clbres de la glyptique grecque et romaine.
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C'est le cas de toutes ces pierres graves dont

nous possdons des moulages ou des imita-

tions en bronze, depuis la clbre pice du

Cabinet des Mdicis connue sous le nom de

cachet de Nron (Apollon et Marsyas), depuis

la reproduction des cames copis, dit-on, par

Donatello, dans la cour du palais Riccardi

Florence, jusqu' cette Minerve du Cabinet,

des mdailles de Paris qui finit par passer pour

un Alexandre aprs avoir t coule en bronze.

La fortune de cette pierre italienne, transforme

en plaquette, est bien curieuse. Elle avait

pntr en France ds les premires annes du

\vi c
sicle, et elle fut copie en marbre par

des artistes italiens travaillant, en France,

dcorer les mdaillons du chteau deGaillon.

Ce marbre est aujourd'hui PHcole des Beaux-

Arts. Toute la dcoration sculpte de l'Ecole

lombarde, notamment les portes de l'glise de

Corne, la faade de la chapelle Collconi Ber-

gamc, la porte intrieure du Municipe de

Crmone, la porte du palais Stanga, au Muse
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UN DES CHEVAUX DE VENISE

Rduction en bronze, cole de P.idoue, xv e sicle

(Acadmie des Beaux-Arts de Venise).
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M u<i;-A'.;i<i u-

Imi'.j'ion jvj l.i st.ituo .lu C.ipttole, iJco'.j Jj l'.ul.nu
,
\v c siccic



84 l'imitation et la contrefaon

du Louvre, une grande partie de la dco-

ration rpandue sur les murailles par l'cole

franco-italienne de la Renaissance ont t

MINERVE TRANSFORMEE EN ALEXANDRE

Plaquette en bronze reproduisant une pierre grave.

Italie (\v
e

sicle) .

tires de plaquettes de bronze sujets an-

tiques.

Voici quelques exemples de ces imitations

que j'ai relevs en France. A Chartres, sur la
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clture du chur de la cathdrale, deux pla-

quettes deModerno sont copies et remplissent

le champ des mdaillons d'ornement. Ce sont :

Hercule vu de dos touffant Ante suspendu eu

DIANE

Revers de la pice prcdente.

l'air et Hercule et Cacus. A Blois, dans la partie

du chteau construite par Franois I
er

,
sur une

des chauguettes de la faade tourne vers la

ville, on distingue trois sujets lires littra-
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lement de l'uvre de Moderno : Hercule

debout, contemplant Antce tendu ses pieds,

Hercule touffant Anle (avec le pilastre tron-

qu), Hercule et Cacus. A Tours, dans le

clotre de Saint-Martin, termin en 15 19,

dilce d'une construction exquise et raffine

dont presque tous les lments sont emprunts
l'Italie par un constructeur franais, nous

pouvons admirer deux compositions des m-
dailleurs italiens traduites sur le tuleau de

Touraine; David et Goliath de Moderno, la

Nymphe endormie et le Satyre, pice attribue

Fra. Antonio da Brescia. Sur le trumeau de

la porte de l'glise Saint-Michel, Dijon,

nous reconnaissons l'imitation de trois pla-

quettes : un Centaure enlevant une femme,

d'aprs Caradosso, Hercule et Cacus de Mo-

derno, et Apollon d'aprs un pastiche de

l'antique, Dans la chapelle du chteau de

Pagny, la dcoration excute au xvie sicle

pour entourer la figure couche de Jean de

Vienne renferme un mdaillon : Orphe reela-
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tuant Eurydice, sujet textuellement extrait

MIKHKVE

Mdaillon en marbre, le travail italien, commencement du

xvi e sicle (Ecole des Heaux-Arts).

d'une plaquette italienne. A Autun, au Muse

archologique de la rue Saint-Nicolas, dans
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une dcoration de la premire moiti du

\vi e
sicle, nous reconnaissons deux mdail-

lons en pierre d'aprs Moderno : Hercule

touffant Je lion de Ncme, Hercule touffant un

Centaure queue de lion. Le style de Moderno

est trs bien conserv et parfaitement respect.

L'uvre est si fine, qu'au premier abord on

pourrait la croire italienne. De toutes les imi-

tations des uvres de Moderno en France,

celles-ci sont les meilleures que j'aie jamais

rencontres. Dbris d'un ancien jub, la tri-

bune sculpte qui soutient le grand orgue

dans la cathdrale de Bordeaux est absolument

de travail franais, mais sa dcoration est

compose entirement d'lments italiens,

d'arabesques, de pilastres, de mdaillons

personnages antiques. A gauche du sujet cen-

tral, consacr saint Andr, j'aperois la

reproduction de deux plaquettes de Moderno :

Hercule et Cacus, Hercule et le Hou de Ncme.

Les deux sujets se trouvent rapprochs et

sont en quelque sorte mls l'un l'autre.
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Deux grands bas-reliefs peints et assez m-
diocres du Muse de Prigueux reprsentent

l'un Hercule de face touffant Anie, de Mo-

derne, l'autre Hercule et le lion de N/ne,

d'aprs Moderno ou Ulocrino. Le Muse de

Cahors expose le moulage d'un pilastre du

chteau d'Assier, sculpt dans le style de la

Renaissance franaise; mais parmi les ara-

besques de celui-ci se distingue la copie des deux

pices de Moderno : Hercule debout tranglant

le lion soulev de terre et Hercule de face touf-

fant Aule qu'il lient devant lui. Une des portes

en bois de l'glise Saint-Pierre d'Avignon

nous montre le saint Jrme d'Ulocrino traduit

par une main franaise. Des mdailles et des

plaquettes ont galement t imites dans un

des escaliers du chteau de Villers-Cotterets.

Axant constat depuis longtemps
'

que ces

'

|\ii t mis sur la voie de ces recherches en 1 S j^ .

l'piique o je fus charg d'tudier la porte du palais

Sung.i, installe depuis au Muse du Louvre. Voy. la

(,,/^,7/r ,lV> Btilttx-.lrts, lvrier 1876.
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petits bas-reliefs de bronze n'avaient pas moins

contribu que les dessins et les gravures

rpandre, dans le nord de l'Italie et dans

toutes les provinces de la France, le got de

la premire Renaissance, je me suis appliqu,

au cours de nombreux voyages en Italie,

runir une collection de ces monuments, et

je l'ai expose depuis dix ans dans les galeries

de l'Union centrale des arts dcoratifs au Palais

de l'Industrie. Je crois que les collections de

cette nature peuvent donner lieu quelques

comparaisons et quelques rflexions utiles.

Elles clairent singulirement l'histoire de la

sculpture italienne au moment o celle-ci prit

tant d'influence sur la ntre, et elles nous font

toucher du doigt les origines de notre Renais-

sance en matire de dcoration pendant sa

priode classique.

Dans un rcent travail ', j'ai
montr le cou-

i La Part de l'art italien dans quelques monuments Je

sculpture de la premire Renaissance franaise. Paris,

1S84, in-8.
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rant irrsistible qui, depuis Louis XI, entranait

l'art franais dans l'orbite de l'Italie. J'ai

[ai'OLLON i.t maksya

lM.iqui.ttu en bronze du xv

sommairement reconstitu la liste des habi-

tants de cet htel de Xesle qui fut pendant
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tout le xvi e
sicle, Paris, la Bastille de l'art

italien. A ct de l'influence personnelle et

individuelle des matres venus d'au del des

monts, il me resterait signaler et montrer

les ingrences latentes et les conseils tacites

professs par les modles et les patrons impor-

ts de l'Italie. C'est ce que les collections de

plaquettes se chargeront de faire. Mieux que

les tableaux, que les grands marbres ou que

leurs moulages; mieux que les terres cuites

des dlia Robbia
;
mieux que les dessins et les

gravures, ces bronzes inoculrent quelques-

uns de nos artistes le got de la composition

italienne. On peut le regretter, mais c'est un

lait indiscutable; et il ne paratra jamais oiseux

de recomposer le modeste rpertoire pitto-

resque o nos artistes du xvi sicle sont venus

demander leurs inspirations. Qui oserait dire

maintenant que, ronde-bosse ou bas-relief, ces

pauvres petits bronzes sans tre bien sou-

vent par eux-mmes des chefs-d'uvre

n'ont pas cependant tous droit nos gards ?
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D'ailleurs, ils justifient encore, par d'autres

considrations, la pense qui les rapproche,

les groupe et les recueille. C'est la premire

apparition, dans cette lointaine poque, de ce

que nous appelons au XIXe
sicle, dans l'indus-

trie de l'ameublement, le bronze d'art. L'tude

de cette srie de petits ouvrages intresse donc,

au plus haut degr et tous les points de vue,

l'histoire des Arts dcoratifs.

lu Anonyme de Morelli, qui nous a transmis

de bien prcieux renseignements sur les col-

lections prives du nord de l'Italie, nous

montre le rle que jouaient la plupart de ces

bronzes modernes chez les amateurs du com-

mencement du XVI e sicle. Alors, ils n'int-

ressaient que par leur ressemblance avec les

oeuvres de l'antiquit
!

. Il y en avait Padoue,

ebez Marco Mantova Benavides 2
,
chez un

' Anon\mi\ d. cit., p. 68 :
- Le figurette de bronxu

sono moderne de diversi nuestri e vengono dall' anti-

cliit.'i, conie cl (iiove elle siede.

: Anonxmc, //'/</., p. 7;.
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certain marchand de drap ', chez le sculpteur

Alvise 2
; Venise, chez Odoni ; et chez

Zuanne Ram 4. Certains collectionneurs les

mlangeaient la partie antique de leurs cabi-

nets. C'tait le parti qu'avaient pris, Milan,

Camillo et Niccolo Lampognano
(

, Padoue,

Marco Mantova Benavides 6
, Venise, Anto-

nio Foscarini7. Mais ces prudents amateurs,

qui avaient ml les originaux et les imitations

' Anonyme, ibid., p. 74 : Le moite figurctte de

bronzo sono moderne de mano de diversi maestri. Le

moite medaglie de bronzo sono moderne.

2 Anonyme, ibid., p. 75 : Le moite figurette sono

parte de sua mano, parte de ait ri maestri.

? Anonyme, ibid., p. 75 : Le moite figurette sono

de bronzo, sono moderne de man de diversi maestri.

4 A. S. Stefano, 15 31. Anonyme, ibid., p. 208 :

Le moite figurette de bronzo sono opre moderne.

( Anonyme, d. cit., p. 116 : Le infinit medaglie

sono per la maggior parte antiche.

6 Anonyme, d. cit., p. 68.

7 Anonyme, d. cit., p. 174 : Le infinit medaglie

d'oro, d'argento, e de mtallo, la maggior parte sono

antiche.
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et dont les habitudes de classement se trans-

mirent aux deux sicles suivants ', furent-ils

seuls possder des bronzes modernes ?

J'avoue que le diagnostic de VAnonyme ne

m'inspire pas une confiance absolue et que les

suites, qu'il dclare exclusivement antiques,

auraient eu besoin, dans ma pense, d'un

examen plus approfondi
2

. D'un autre ct la

preuve directe de la fraude ne me parat pas

difficile fournir. La contrefaon intention-

nelle fut pratique par les artistes del Renais-

sance italienne, et il ne serait pas impossible

de surprendre les faussaires, comme on dit

vulgairement, la main dans le sac .

1 Voyez :'i titre d'exemple, en France, l'Inventaire du

garde-meuble des rois de France, publi en 1791, et, en

Autriche, la Description des tableaux et juives de sculpture

que renferme la daller ie de Sou Altesse Franois-Joseph,

chef cl prince rgnant le la maison Je Liechtenstein. Vienne,

1780, in-8", pp. 2)6 h 268.

2 Anonyme, d. cit., p. 95 ; Crmone, chez Ascanio

Botta, lgiste, pote, antiquaire, p. 182
; Venise, chez

hr.uiccsco Zio, etc.
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La collection d'Ambras, Vienne, contient

une dlicieuse petite figurine de femme nue,

dont les bras manquent, et dont la silbouette

gnrale rappelle un peu YEve d'Antonio

Bregno, qui fait face, dans le palais ducal de

Venise, l'escalier des Gants. C'est l, vi-

demment, un faux antique. La figure a t

fondue sans bras. C'est--dire que le modle a

t volontairement mutil avant d'tre coul

en bronze. La tte charmante et souriante est

empreinte au suprme degr du style de la fin

du xv c sicle ou tout au plus des premires
annes du xvi c

. Cette tte offre la plus frap-

pante analogie avec le type de femme d'un

dessin au crayon rouge, reprsentant Judith

coupant la tte d'Hohpherne, conserv dans la

collection Albertine de Vienne', attribu

anciennement Giovanni Be'llini, mais qui est

plutt d'Ercole di Ferrara. J'aurais voulu pr-
senter au public ce bronze prcieux par le

' Dessin n" 13 du tome I de Y Ecole vnitienne.
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moyen d'une gravure, mais c'est en vain que

j'ai
sollicit de l'administration autrichienne

l'autorisation de* le taire photographier ou

mouler. On peut rapprocher du mme monu-

ment, au point de vue du style, un dessin

expos, sous le n 8, dans la mme Biblio-

thque. Il reprsente le Jugement de Paris et

est attribu Franeesco Raibolini, dit le

Frauda. La femme nue qui, dans ce dessin,

tient une Ivre, ressemble galement la petite

statuette sans bras de la collection d'Ambras.

11 convient encore de comparer ce bronze

une gravure de Marcello Fogolino appartenant

au Cabinet des Estampes de Dresde, et repr-

sentant une femme sans bras, mais vtue d'une

robe collante.

Cette pice si curieuse de la collection

d'Ambras, o l'intention frauduleuse est ma-

nileste, pourrait tre encore rapproche d'une

remarquable statue de bronze possde par le

Muse du Prado, Madrid. Nous voulons

parler de celle belle ligure excute l'poque
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de la Renaissance d'aprs une Vc11u.se pudique

antique, de marbre, moule et retouche,

mais incompltement restaure avant la fonte

et dans laquelle l'amputation rectifie des

deux bras nous parait avoir t conserve

dessein
;
car les bras actuels sont d'un mtal

et d'un travail tout modernes. Je me suis mme
souvent demand si les belles preuves an-

ciennes, en bronze, du Tireur d'pitie, d'aprs

le marbre du Capitole, aussi bien celle de

Madrid que celle de Paris, ont t des repro-

ductions de l'antique absolument dsint-

resses et prives de toute ide de supercherie.

La collection de M. Gavet, Paris, possde
un beau bronze de la Renaissance italienne,

attribu, comme modle, Simone Mosca et

publi par la Ga\etle des Beaux-Arts en no-

vembre 1878 '. C'est une Vnus agenouille

1 2 e

priode, t. XVIII, p. 824. Si l'attribution du

modle Simone Mosca est vraisemblable, comme on

le verra ci-aprs, la fonte pourrait tre deGuido Lizzaro.

V. l'Anonyme tir Morelli, d. Frizzoni, p. 74.



ANGlKOXE

Bronze Ju xvc-xvi c sicle (Muse du Louvre).
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ou presque accroupie sortant d'une coquille

entr'ouverte. L'Anonyme de Mordit a parl
'

d'une pice semblable excute en terre cuite

qu'il donnait au Mosca, et, d'autre part, Vasari

nous a fait savoir combien cet artiste avait de

got pour imiter les choses antiques
2

. Cette

remarquable sculpture n'est, en effet, avec

quelques variantes, qu'une copie littrale de

plusieurs terres cuites antiques dont TAnti-

quarium de Munich expose quatre spcimens
dans la vitrine 4 de la premire de ses salles.

Le legs de M. Gatteaux a fait entrer au

Louvre une petite figure de bronze bien cu-

rieuse. C'est une femme, costume comme

YHcstia Giustiniani du Muse Torlonia

1 Edition G. Frizzoni, p. 74.

2 Attendendo in tanto Simone, c massimanente i

giorni delk feste e quando poteva rubar tempo, a dise-

gnare le eose antiche di quella citt (Roma), non passo

molto che disegnava e faceva piante con piu grazia e

nettezza che non faceva Antonio da San Gallol stesso.

Vasari, Le Vile, d. G. Milanesi, t. VI, p. 298.
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Rome, qui porte la main sa bouche en faisant

le geste du silence. Ce bronze, avant d'arriver

dans nos collections nationales, m'tait connu

par quatre autres preuves dont deux sont

conserves actuellement dans la collection

d'Ambras 1

,
a Vienne, aprs avoir appartenu

au Cabinet des Antiques du chteau imprial,

dont la troisime est classe Munich dans

les vitrines de l'Antiquarium
2

,
tandis que la

quatrime est Dresde, au Muse des An-

tiques '. C'est peut-tre l'imitation, plus ou

moins dsintresse, plus ou moins fraudu-

leuse, d'un manche de miroir antique, qu'on

devra comparer, quant au style des draperies,

avec l'Aphrodite, bronze de l'ancienne collcc-

i Salle u 5. Une des preuves est dans la vitrine

11" III; l'autre dans la vitrine n" IV.

- Quatrime salle, vitrine 6, droite de l'entre,

n '

22ii.

? D' Ikrmann Hcttner, Die Bildwcike der Kfiniglichcn

Anliknsiimmlung {u Uirsd,n, 1SS1. y salle, 11
e 10.

La pice est ainsi dcrite : MaJhellgcstalt >>.
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tioa Grau, grav dans la Ga\dte des Beaux-

Arts en aot 1878 '. On voit dans la Galette

archologique, anne 1883
2

,
une statuette en

bronze de style grec archaque appartenant

au Cabinet des Mdailles de la Bibliothque

Nationale qui offre beaucoup d'analogie, par

le style de la robe, avec notre figurine faisant

le geste du silence. On lit, en bas de la planche

de la Gabelle archologique : Canphore ou

Cariatide
,
dont les bras manquent. L'auteur

de l'article, M. Chabouillet, dit que la ligure

a t appele autrefois Angrone, desse du

silence >.

Deux, bas-reliefs en bronze, conservs, l'un

au Muse du Louvre, l'autre au South Ken-

sington Musum, nous montrent avec vi-

dence, par l'altration intentionnelle apporte

' Tome XVIII, 2
e

priode, p. 121.

2 Pages 260 et suiv.

5 II faut peut-tre, afin de l'expliquer, rapprocher ce

monument d'une statuette de Vellano dcrite par

l'Anonyme de Morelli, dition Frizzoni, p. 71.
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11
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certains modles primitifs, que l'esprit de

fraude n'tait pas tranger aux artistes du

\v e sicle. J'ai fait, en fvrier 1883, dans la

Galette des Beaux-Arts, l'histoire de ces bas-

reliefs. Je prie le lecteur qui voudrait tre

entirement inform de se reporter ma

dissertation '. Le modle original de ces deux

ouvrages, attribu tort par tous les livres

Antonio del Pollajuolo, est issu de l'cole

romaine du xv c sicle et il avait t invent

pour dcorer les portes de bronze d'une

armoire de l'glise de Saint-Picrre-aux-Liens,

commandes par le pape Sixte IV, alors

simple cardinal, en 1477. Ce modle repr-

sentait deux scnes de la vie de saint Pierre :

l'incarcration du Prince des aptres et sa dli-

vrance. On peut le voir excut en bronze et

plac actuellement dans la confession de la

basilique romaine, propritaire des fameuses

1 Une dition aire variantes des bas-reliefs le bronze de

l'armoire de Saint-Pierre-aux-Lieus, au Muse du Louvre

et au South Keusinglou Musum. Paris, 1SS3, in-8".
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chanes du saint. En faisant disparatre les ailes

des anges, l'auteur du travail ou un de ses

contemporains a transform en un ouvrage

BAS-REUEF DE BRONZE

Du Muse du Louvre, 11 11 du catalogue du Muse

de l.i Renaissance

d apparence antique un sujet chrtien par

excellence. Ainsi modifi, le sujet avait des

chances de plaire aux amateurs fanatiques
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d'ouvrages anciens, et une dition scularise

pouvait tre utilement exploite.

La supercherie russit souhait et la fraude

BAS-RELIEF DE BRONZE

Du Muse de South Kensington Londres.

(X" 474*64 du catalogue.)

resta longtemps inaperue. Si, en 1864, le

bas-relief de Londres entra, comme uvre de

Ghiberti, axee les travaux duquel il n'offre



DES OBJETS D'ART ANTIQUES IO7

cependant aucune analogie, au South Ken-

sington Musum
;

si le bas-relief de Paris est

aujourd'hui class parmi les uvres de la

Renaissance, il ne faut pas hsiter admettre

que tous deux ont pass pendant prs de trois

sicles pour antiques. C'est comme antique

que le second tait entr, en quittant l'Italie,

dans la collection de la Malmaison. C'est

comme antique qu'il avait t acquis par Edme

Durand pour sa collection. C'est enfin comme

intique qu'il fut cd par celui-ci au Muse
du Louvre et class, sous le n 280 de son

inventaire, parmi les bronzes trusques '.

Les amateurs du w et du XVI e sicles n'-

taient pas, d'ailleurs, trs difficiles tromper.

1 Ainsi catalogue dans l'inventaire de la collection

Durand :
- Grand bas-relief reprsentant l'intrieur

d'un temple dcore d'une riche architecture; plusieurs

personnages se disposent un sacrifice. Longueur 17

pouces; hauteur 1
j pouces, h'stim 1,200 francs.

Voyez la Collniioit Duniml et .*,> <ries du moyen ge

et de la Runionne ,iu Mu e du [.cuire. Cien. 1888, in-8".
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Des modifications de la nature de celle que je

viens de signaler taient alors frquentes dans

des bas-reliefs de petites proportions, et elles

servaient, pour les artistes qui les inspiraient,

tirer plusieurs moutures d'un mme sac et

fournir plusieurs ditions soi-disant originales

d'un mme texte travesti. J'en connais de

nombreux exemples, parmi les plaquettes

d'orfvres et de mdailleurs de la Renaissance

italienne, o se remarquent des variantes si

inattendues d'un sujet primitif, modifi par la

suppression ou la substitution de figures ou

de dtails d'ornementation. Les collections de

plaquettes sont fort instructives cet gard.

Ces petits bas-reliefs ont t presque tous

remanis, et, comme les estampes, sans

compter les copies et les imitations, nous sont

parvenues dans des tats diffrents et successifs

intressants constater. Les collectionneurs

de ces monuments n'ignorent pas tous ces

dtails et sont au courant des plus tranges

mtamorphoses- j'en citerai encore un
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exemple. J'ai recueilli un fragment dcoup
dans une plaquette de Moderne reprsentant

la Mise en croix au milieu d'une nombreuse

assistance. Dans cet tat altr du modle

original, la croix et la plus grande partie de la

scne ont disparu; on lit au revers : RAPT

(us) SAB (inarum). La Crucifixion est devenue

YEnlcvemcnl des Salines.

Parmi les objets dont l'apparence antique

est la plus incontestable et dans lesquels l'in-

tention de contrefaire est la plus vidente, il

faut encore citer l'encrier du Muse du Bar-

gello Florence, compos d'un homme
assis tenant un vase dans ses bras. Le mo-

dle ou prototype antique est connu. Le

Muse du Louvre en possde un excellent

exemplaire dont le caractre grec ou romain

n'est pas douteux. Sans sortir du mme mu-

se florentin, ajoutons la liste des trom-

peuses imitations ou des contrefaons inten-

tionnelles Europe enleve par Je taureau, le

Gnie sur une coquille, venant de Sienne, le
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BOITE A PARFUMS OU A ONGUENTS

Modle antique (Muse du Louvre).
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BOITE A PARFUMS OU A ONGUENTS

Modle antique, face (Muse du Louvre).
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Tireur d'pine, un Faune cymbalier, un buste

de jeune homme en bronze n 315, de nom-

breux Faunes, plusieurs Hercules, etc.

En rsum, on a vu que c'est l'admiration

ressentie pour l'antiquit, que c'est la passion

des premires collections, dans lesquelles

l'lment antique rgnait presque exclusive-

ment en matre, qui donnrent naissance

l'industrie des rductions de chefs-d'uvre

classiques et la fabrication en nombre de

tant de bronzes destins moins peut-tre

tromper les amateurs inexpriments qu'

consoler les moins fortuns d'entre eux ou les

moins heureux dans leurs recherches. Ori-

ginaux, copies, surmouls, pastiches firent

longtemps trs bon mnage chez les mmes
amateurs et dans les mmes vitrines. Plusieurs

collections publiques en Europe n'ont pas

encore essav de sparer les frres ennemis,

les fils de l'antiquit des fils de la Renaissance,

cette seconde vnration de l'art italien non
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moins fconde que la premire. Sans les sug-

gestions inspires par l'art antique, la grande

industrie moderne, charge de populariser les

uvres de la statuaire de tous les temps,

PERSONNAGE ANTIQUE SUPPOSE

Mdaille italienne du XV sicle.

aurait t plus lente paratre dans le monde.

Klle aurait peut-tre attendu l'entre en scne

de Jean de Bologne et des habiles fondeurs de

son cole.

Mais, de mme que l'invention de l'impri-

merie sortit du dsir d'imiter fructueusement
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et conomiquement les manuscrits trop longs

multiplier par la plume, le commerce des

bronzes d'art et d'ameublement dcoula

naturellement de l'admiration de l'antiquit et

du dsir d'exploiter ses uvres par la repro-

duction. Car on peut dire que la plupart des

Incunables de cette sorte de presse pittoresque

et plastique sont des imitations des modles de

l'art de l'antiquit classique.

. ^p^SSW /&. j&g^u
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